
LUNDI 4 MAI 1942 

ftavcAe violation 
àa territoire helvétique 

avions aïs 

CHRONIQUE 
RÉGIONALE 

I l 1 

rculera à travers la France et « a - | 
tlonnera dans qulnr* frandea villes 

nlversitatrea un train-exposition co- ' 

ai l s ont. dana la nui t 
« M a n c h e . turvolé un» nouvelle • , „ _ • _ _ _ _ _ • » ! . - _ 
rota la frontière .ulae. ' e tTeUn-eXpOSIslOll 

A ce propos, on communique <je j a quinzaine impériale 
offldeusment ce qui ault ; ^ r 

e Au cours de la nuit de samedi On sait que du I mal au 31 Juillet 
A dimanche, entre o h. 30 et 
• h. 80. le territoire suisse a été 
survolé â trois reprises par des loniaL 
avions leoié, de nationalité étran- Atnat que nous lavons relaté, ci 
•are Ce* aurvola n o n t été que de tram «e trouve actuellement a LUle 
iourte durée. Pour autant qu'il a u u

n " _ , ^ J ° , u « f . r t .»i'ic.,1!"'œ.*n.t. 
«ta possible d* la constater, 
avions en question venaient 
Jura et sont retournés 1er* le d> Lui*, co 
Jura. En diverse» localités du can 
ton de Berne, ainsi 
Lausanne. Neufchttel 
l'alarme aérienne a été donnée 

U Saint-AcniUe à l'évecaé 
A l'occasion de aa (été patronale. 

Son Km. le cardinal Llénart recevra. 
comme à l'ordinaire, les vœux du 
clarté résulter et séculier, le lundi 11 

OVRN4L DE ROVBÂ1X . i » ' • 

ROUBAIX 
I y a trente j u i n ans, M. Massé, ministre du Commerce, 

inaugurait notre hôtel de ville 

LILLE 
rappellera aux rraaçals l'impor-ls L e P r é f e t r é g i o n a l 

tance de leur empire. No» concitoyens . . . 
ln_t*-r!tA*J.1.*r'« TUlt*r' f* r , c n e z l*s vieux travailleurs 

et les médailles du travail 
T . . 7,^™!' Aux commerçants et artisans Le» "eu* travailleur, uuoi* ont été 
• et Lucarne. . T. . . à l'honneur à l'occaalon du 1" mal. 

„ « . « - été donnée. Le I * „ " ' » ? • . n i , D , n r f ? n ï ' S ? ^ ' ' r . . „n L " 1 7 8 nouveaux médaillé, du tra-p f f g temps a « ^ » - ' S ^ r ^ ï Z U « . T oc." ^ i ' ^ - " ?*?""• "Ç,U
 1

a n 
van tlon de la défense aérienne, i , L 1 V * M bon pâte des porcheries municipale». 
r o u r le même motif, la nationalité i Q u , «ou, Ky„ cabaretier. artisan, ou ; , . D i m î n c t l * ' , u n . !'*nS,u.tt r ê u n l t • 
«te. . n o n . n'a pu être établie. . | commerçant;A_ un titre quelconque, et. I J ^ , ' J , ^ . T î * méd..l.é.''dÛ S -

LES RAISONS DE LWLATION 
AMERICAINE 

LTodostrie des Etats-Unis 
produit trop peu 

pour les besoins civils 

comme tel. Inscrit su régis 
merce ou au registre des metie 
titulaire d'une patente, même s: vo 
n'employez pas de personnel 
a: vous travaillez avec lea membres d 
votre famille 
ment vous Inscrire a une Caisse d» 
compensation pour les allocations fa­
miliales. 

C'est la loi qui rend obligatoire cette 
Inscription et quel que aoit le moment 
ou vous vous exécuterez, spontané-
mtnt ou dépisté par un contrôleur. 
: effet en remontera a la date d appli­
cation de la loi et toutes les cotisa­
tions depuis lors vous seront récla­
mées Immédiatement avec la majora-

de 10'-, prévue au decret-loi du 

ail. M Caries, préfet régional, pré-
Idatt. entouré de M. Dehove. maire. 

âr ieou rtes membres du Comité d'entraide. 
des représentants du patronat et des 

inlclpa-
ltte eurent été bien réconfortés, le 
maire et le préfet régional lea salué-
rent et leur adressèrent leurs voeux. 

La cérémonie de la remise dea dl-
ptAmes se déroula ensuite, tandis que 
l'Harmonie municipale exécutait des 
œuvre* de chou. 

Et les médaillée du travail furent 
lestés d'un colla bien chargé. 

si voua ne lavez 

Mort de M. Orner Bigo 
On annonce la mort, à rage de 71 

président : M. L. Melaens. de Boulo- par 
gne-eur-ater. secrétaire : Mme Jeanne I raie 
Deohaene. de Dunkerque, trésorier 
aima WllMaert-Monteyne. de Dunker 
que. membre, et M. Maurice Loy> ". d. 
Malo-lee-Belns. membre. 

Le siège a été axé au Café du Corn 
merce, 80. Orand'Place. où lea réf-i 
glas et sinistrés pourront se prêeenfe 
pour renseignements et adhésions, t» 
meilleur accueil leur aéra réeervé. 

personnel de U «société géoe-
. . ' a n i m a la se, lVUnlcele des S. 

O. R. et lea nombreux amis du défunt. 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
CONCERNANT LES 

ASSURANCES « VIE » 

La fête des mères 
En vue de l'organisâtIon de la fête 

des mères, le Secours national prie la* 
mamans déooréea de la médaille de 
la Famille francalae de a* faire 
inscrire à l'une ou l'autre des per­
manence* mardi 5. vendredi • ou au 
plue tard mardi 12. Ces permanence» 
établie» 1. place Oambetta pour le 
Centre et ï . rue Roaa-Bonheur. pour 
le Cap-eau. sont ouverte* de 10 â 
11 h. Se munir du diplôme décerné 
par le gouvernement. 

PAIEMENT DES ALLOCATION! 
augmenter vos contrats en coure.! A u x VIEILLARDS ET AUTRE*. -

\rœ,*£**&?& ISSFSS: A U » - « • •-••»-"»••• »• - » » 
| auermentés sensiblement. 
1 Vous avez Intérêt à voir Immé­
diatement André PIAT et Fils 

rer. mercredi 13, de g h. à midi pour 
les numéros 1 à 280 et Jeudi 14. aux 
mêmes heures, pour lea numéros 381 
à la fin. 

SOCIETE DES JARDINS DE FRANCK 
(section du Capreau) — Distribu­
tion des graines et semence* su siège. 
Oafé Jamme*. 1. rue de Roubalx. a 

80, Ru* de la Gare - ROUBAIX t»"1* *> <* Jour. 
F.n »«•..«crivant fit? milte, von» trnl-

trrfx il la b«l«e pour tout* la diue* 
(lu rontrat. Nom vous rappelons que , C V 

LANNOY 

nous couvrons les risques de guerre. 
CHIFFRE D'AFFAIRES. — Pereep-

rdi s, de S à 10 h., au débit 
Bourghetle. 

LYS 

(Ph Archiv 
M M . E U G È N E M O T T E , moire, et ALFRED M A S S É , ministre du Commerce, à leur arrivée à l'hôtel de ville. 

Notre majestueux hôtel d* vlllt dont a côté et comme complément de* ceu-.Nord de la France. Les rues avolslr, 

AU SUJET D'UNE AFFAIRE DE BAS. 
— Mme Jeanne Hrnnekem. née Délais­
sez. 149. boulevard Gambette, qui a 
été mêlée a une affaire de marché i l , - . _ _ .„£» j „ _ _ : „ . _ _ : - _ 
noir, noua prie de dire qu'elle n'a pas U " COnCert an proht de* prisonniers 
vendu 40 pslres de bas de «oie. ainsi ! Le concert qui a été donné dlm.n-
qu'il a été dit | che en la salle dea fêtes, rue Jeanne-

LA RFTRA1TF. — M Désiré Ter- d'Arc, a obtenu un succès qu'il mérl-
motte. 44 ana. cafetier. 77 bis. rue de i tait pleinement. 
11 Fosse-aux-Chéne». dont l'établisse- ' 
ment était encore ouvert a 0 h. 30, a' 
fait l'objet d'un procès-verbal, 

TOUJOURS LES VOLS DE VSLOS.' 
— M. Pau: Cartier. 27 ans. paveur, II, 
rue de Bouvlnes. cour Ferret. a eu ' 
son vélo volé devant un café de ksi 
rue Jules-Guesde où U était entré. 

Il était organisé au profit des pri­
sonniers, et la participation d'un 
nombreux public permettra d'envoyer 
dans les camps, des douceurs qui se­
ront, pour les destinataires, un pré­
cieux réconfort. 

Un programme de qualité fut Inter­
prété par. la Jeune troupe qui se pro-

l dulsit déjà à Lys. notamment dans 
, le a Rosaire > et qui. cette fols en-
! core. obtint les applaudissements du 
i public. 
I • Bal Manqué >. comédie en trou 

t v.c.-Prê.id«nt de la portions, riant d'entrer dan ." aa nature à la — ^ - j ^ ^ p r - x r - p r - p x — ^ - •;•- - —-• — - — ~ - - - «;••».•»•«« « « • *. NoddlRft acte.> *»"" *'a™£ ™™-°»:« 
?..?*. ^ ' , î ? f î i n l i : t [ « f ^ " î « ' * n , e ^an?*« d'esiatençe.qu.llté de grande ville moderne. re. de la matinée la f o X aoooSrue » " J a l o n mutuelle CTOlIienne ( « y ^ J « J j [ u r

M . ^ " N Ï t t l ' n permirent 
•le Ulle et de Tourcoing, de Belgique L'Union mutuelle croiaienne tien- aux acteur* de faire apprécier leura 
-* d ailleurs. *nvahla*alt déjà le» ruea'dra aa réunion dimanche 10 m»l, Aiqualltée. Quant à lorcheatre aympho. 

r l'inflation car La Drodul- d*J» '» : t- » f l n d e ne pas vous exposer , n * ' * u n e perionnaliU Ulloiae blen|lea habitation* trop proche* da la ruevre* eoclelee. démocratique* et charl- 'la gare et la srandpiace alnal que les 
~«7 , u. «,'.r™ . t rrorTr-u » d ' v o : r P»v*r- d u n "u1 *°UP- m » e o n n u * - M ° m e r B l «°- maltre-imprl- du Maréohal-Fooh contribuent S ren- tables auxoueUea elle donnait «es avenues conduisant a l"poeit lon 
P ° u ' '* ru'rr* et trop peu , o m m , reiatiTement importante sans meur, chevalier de la Légion d'honneur dre plua Imposantes encore lea pro- première soins — d'autres crèatlona délavaient été pavoleées et décorées avec Une 

CROIX 

...et le nouvel hôtel de ville 

Stockholm, S mal. — Dans un 
commentaire M. Ralmond Orahan JS, lûmes l>3ï 
•Srtns; constata à la radio londo- Votre Intérêt est d 
Blenne que le* Américains sont me- Çrire ^tout de *u 
naces pa 
sent trop 
pour les besoin* cvlls. préjudice de»'"sanc^ons'quT'you»'se- Le défunt et 

Tandis que durant la guerre, ront appliquées si. «vsnt négligé de le Socié-é des 
snondia.e 14% tout au plua de la faire, vous êtes inacrit d ofnce par trateur de la Société dea Forgea i l » si les pierre* de taille qui l'habll 
taraductlon nationale étaient ré-i arrêté préfectoral. Aciéries du Nord et de l'Est, vloe-prè-1 >nt ont perdu leur blancheur pre-
*^ •- . , , _ h»»-!, , , rt. i , guerre Demandez donc tous rense jnements «cent de la Société lnduatrlel.e du mlére, elle* le doivent bien moins à lai C'est alnil que fut décidée la cons 
" " " J i , , i « « «™,, » » ' i à '» C*1** lnterprofe««ionnelle des Nord de la France et préaident da la patine du temps qu'aux panaches deltructlon d'un nouveau palais muni 
a*» a m i i s a j . «o pour c m t t r m T , ! ; ; r u „ indépendants de la région Société typographique lilloise. a u u que crachent lea cheminées d*,cipal. dont lêtabllaaement et la réa-ivraln amenant de Paris M. Alfred! fonctionne., 
«la la production totale étalent du Nord à U s a , 49. nie Boucher-de- Son activité se déployait encore dana noa usina*... Illaatlon dea plana furent confié» a unlalaaa*. mtalatre du commerce et de dans le café 
déjà deatinêea à la guerre et on a per U le«. binn d autre» domaine.^ o > i t l u i . I • ,-aéaSsi d e "°* diaUnsuès concitoyens, M. Thi- l'Industrie, et les personnalités de aa; donnée a 15 h . par M. Paul Noddings 
preru qu'en automne de cette an- • Q" " « » i t membre de la çommuslon L. anc ienne mairie. . . ] b e , u . architecte. Une longue maladie suite, auxquelle. a'était Joint M. Vin-,durant laquelle le bureau aéra fermé! , . „ , « . „ „ „ . . « , . , » . . 
Bée molna de la moitié de la pro- I _ , - é o r e i l V e S S n O r t l V C S s o ' i e i ? ^ Lfr^n»..^*d«.^r7?ants « t Jusqu'en m i . ou plua exactement devait l'emnêcher de terminer aon'cent, préfet du Nord, pénétra en gare.Les cotisations aeront encore reçue. , , „ ^ H " T S ? , P H IJ Jr'a~T» M ^ 

U M C | » C U V C 8 â U U I l l Y C S Société de pa.ronsne dea enfant* m c - j u K , u > n 1 8 0 7 spoqu, „„ furent en- œuvre, dont lesécution fut poursul-de Roubelx. Après que M. Bugane et lea prima* payées à llaaue de t l ? n m * , , " 5' d * 1 4 "' * 1 5 hV , u 

«H II h a r r a l a i i r r s t ralement sbai.donne.. président de la utprM l n tr.v.ux. de conatructlon du vie par son collègue et ami. M. Victor i Motte, mslre. entouré de l'administra- l'aasernMèe I ?**" Borteele. ainsi que Jeudi 1. a» 
U U U d l l f l i a u i l d l f0"*" » u l 0 1 » , de protec ion des e n - ) n o „ , e l iàitict- , ^ „ t i t k remplace- Laloux. membre de l'Inatltut. L'en- tlon municipale et de toutes les n o » - : La réunion aéra présidée par M J l 9 * , 1 0 h ' ' 

Hir~-t,ot, départementale de i " n u . P r e m " î •« • t% viee-preaidenl m e n t d e l'actuel commlaaarlat central *emble des projets, retenu par l'adml-: bllltê* locales, lui eut souhaité la Lastlenne M Paul Noddings com- ' 1 4 à 1 3 n 

' £?,'!• niJ;, îtsV. H i m , . H . i . d * P°11<:e. une grande bAttaa* carrée, niatratlon municipale, fut déposé, en bienvenue, un cortège de vingt-cinq* missalre régional au travail des Jeu- . , , „ t 

Orner Blgo était décore de la ttyir Louis-Philippe. C'était la mairie 1»1B. Par M. Thlbeau. a la blbllotiiè- voiture» se forma et, acclamé par la ne» y orendr» 1» rmro'e Tl s i ilTTi I U L E . K S 
.?.' . P " / " L- , ' . ' - " . " î y À ' et son seul mérite était sa 

assiste au magalflque 

ductlon tota'e de* Etats-Unis sera 
«Vaatlnée aux besoins privée. Le* 
sept pointe de Roosevelt et. en par-
tleuller. 1 ordonnance des prix 

et places de la vlUe, créant alnal une 15 h., en la aalle du Café Balnt- I nlque'du^Com'lté d7e'ntr aide "âëua la 
loyeu»* animation. Ver* 11 h. 25. J e Pierre, place de la Liberté. Le bureau | direction de M. Raymond Ooaaaert. U 

partir de 14 h. 15. j e u t lui... le* faveur* d* tout* l'aaala-
Une conférence sera) tance. 

a tlon - „ sport.. _ 
«rifendexeon. marquent la Un du N o r d communique ci-dessous des 
ajernler marché libre aur notre pla- renseignements relatifs aux épreuves 
Date. d'éducation physique au baccalauréat. 

Les expert» économiques de* complétant et modifiant ceux qui ont 
«états-Unis comprennent clairement. 
remarque Swing, que malgré lea 
emprunta de guerre e; !e* l m p ô u 
toujours plus élevés. 11 faudra en 
aura trou-ver 17 000 r 
lare pour prévenir l'infl 

REVUE DE LA PRESSE 

nédsi.ie d'or de U mutualité 
Noua pnona M»' Omer Blgo et toute 1nowV'clté.'"Loraôu*'el>"ïut"oonatrulte examen montr* bien 

1S4S. Roubalx comotalt. en effet. '• réallaé à la lettre, sauf en sa famille d'agréer l'expression de nos 

débit Deiptaaque et d* 
au débit Bauffe. 

carrée, niatratlon municipale, fut déposé, en bienvenue, un cortège de t.ngi-clnq missalre régional au uava i fde» jeu-1 
mairie 1919. par M. Thlbeau. a la blbllot^ié- voiture» se forma et. acclame par laines, y prendra la parole H parlera 
doute oue de l'Ecole nationale supérieure: foule, gagna J'hôtel de ville. Dans le du fonctionnement' de cet organisme | CHIFFRE D'AFFAIRES 

^'TJ,.^!' 1l """. r * r u l t * u obtenus Jusque ce t l o n mercredi 8, d . 9 h.' 
loppe-1 jour. Le sujet qu'il traitera i adresse â u débit Lory 

sentiments de condoléance. 

Au Deutsches iheater 

nduatrlea textiles, et leur,salon d'honn 
1s plan fut i retraça, en style Imagé, 

GUI con- ment de Roubalx. de sa maison com­te I munale et de son industrie 
Massé souligna a son tour le rôle! s'Inquiètent l'avenir 

quatre fols molna d'habitants qu'au cerne la disposition des bâti: 
début du XX— siècle, et les dimen- entre eux. M. Thibesu prévoyait. 
non* de sa maison commune étslent effet, que le bâtiment central serait! considérable tenu dana l'hlrtolre de I enfants. L* comité y invite ohaleu-
alors aufnaantee. Mais, peu a peu. le* Placé en retrait des deux bâtiments | ! E région du Nord par lèdince com-1 reusement tous ceux que cette quea-
services administratifs et oubliée s'y latéraux, ce qui n'eut pas manqué de m U nal . autour duquel ae groupait i tlon Intéresse 
trouvèrent à l'étroit et Roubalx. qui rendre 1 ensemble plua imposant en-^oute la vie de la cité n rendit hom-

Le nouveau bombardement 
de Pari* 

je nouveau bombardement de 

paru précédemment 
GARÇONS — al Agé* de moins de 

l t ans révolus au 31 décembre 1942. — 
ourse de viteatte: 80 métrés; saut en 
hauteur avec élan; saut en longueur 

llllon» de dol- avec é'.an: lancer des deux bras addl- Le Deuteclies-Theater de Lu.e con-
tlonnée. poids de 5 kilos; grimper avec, tinue la série de aes représentations 
les Jambes; lyriques. O'eet ainsi que. pou 

h Agés de l t ans au 31 décembre i semaine du 4 au 11 mat. on annonce 
11942. — Courae de vitesse: 100 metrea; l'audition des œuvres suivantes : (semblait rester en amere dea autres • l'Intelligence et à. la ténacité de 
laaut en longueur avec élan- saut en! Mardi 5 mal < Marthe > opéra- 'frande. villes au point de vue de Oe fut vraiment une date memora- fils. Le ministre procéda ensuit» * 
hauteur avec élan' lancer de» deux com que en trois acte* de Flotow 1 urbanisme, n était temps qu'eue se Me dans 1 histoire de Roubalx que ce l'inauguration de re:|positlon et la 

I bras additionnés poids de 5 kilos; grlm-l Dimanche 10 ma: ; « Les Noces de modernisé' L'administration de M̂  dimanche 30 avril 1»1J. Qui vit; la Journée e'acheva par un brillant feu 
loer aans les ïambes Furaro » ornera en auatre acte» de ""gène Motte pensa que la prospérité double Inauguration de l'hôtel de ville d'artifices qui attira, au parc Bar-
I FILLES - TOute* catégories. - iMos^rt " é c o n o m i q u e de notre cité nécessitait.'et de l'Exposition lntsrnstionale du.bleux. une énorme affluence 
ICourse de vitesse: 80 métrés: saut en' Notons que la représentation des 
BttgfSj 

MARDI 5 MAI : . _ n n T,• ' •* '* ?•*. *•• «oupes. ainsi que | élèves, leurs familles ainsi que le pu-

non seulement eux Jeunes travail­
leurs, mai» aussi aux parente qui 

lavait réallaé dana le domain, 
, trlel un prodige d'épanouli 

semblait rester en amere des autres 

Indus- core st mieux proportionne. 

L'inauguration officielle 

TOUFFLERS 
Les c o m m u n i o n ! solennelle» 

Dimanche, en régllee Salnt-Denla. 
maaa. a». Iteminnaj. g. ta Pf^Pf/ l té , V A C C V A T I O N ANTIVARIOLIQUE, s'est déroulée la cérémonie dea com-
i T T S v S ^ J î -q.U1 ^ . ^ . . . Î ' T . ' " ^ ^ , ? ^ ^ , r " U i t * m a r x 1 1 5' d * ' h » i » u » ' o n . «- .nnel les . 

k 10 h. 30. su dispensai» de la Mairie. I Vingt-cinq enfante — treize gar-
CONSULTATON DES NOURRIS- ! ° ° n 5 e t doue» filles — s'approchèrent 

SONS. — Mercredi «. de 15 à 18 h.. ' }* m » t ' n de la Tabie-Salnte au eoura 
à l'école maternelle, rue de Valmy. 
cont 

de la messe de communion 
, Puis us assistèrent, t 10 h., a la 

PASSAGE DU CONTROLEUR des g a l nd'me«se solennelle su cour, de 
mtributions directes mercredi 8. de ; ; , „ „ , , „ ; a chorale paroissiale Inter­

hauteur « Noces de Figaro > aura lieu a 14 à 16 h., aalle de l'Inspection *co- prêta les chanta aous la direction d» 
nar l'aviation <"UX J"ti"1<lltlonn*,

1 P°''ns d« a *110*' l'ooeasion d . ^nniye™»ire de louver- * * A R D j ç M A j . n ne . a g i t pas d* soupe*, ainsi que i élèves, leurs familles ainsi que le p u - , 1 * 1 " ' M. Arthur Dupont. 
banlieue parisienne P*' 1 " " ' ™ 1 w «Hmper irec Isa l i m b n . ture du « Deuischee-Theater > de ™«xsa/i « raru . mou» l'avons déjà dit. mais bel et bien I bile roubalslen y aont cordialement SECOURS NATIONAL — Ferma-I Le aermon fut prononcé par le 
anglaise est trait* par 1 èdltonaluvte • , Li. e. Aujourd'hui : » Saint P i e ; demsln de repas complets comportant deux invités nenoe tous les Jours, rie 9 h. 30 a R P. Lebacq. lasarist». qui avait 

Aujourd'hui » qui écrit : i s Y V I " i"nnrrràc flamanrl Rappelons que le pub.ic français, saint Jean Port» Latine r;»-s L'Inatltut Turgot. le Lycée de, prix des places • 10 et S fr Loee-1H h. 30 et de 14 h. 30 A 17 h. 30, préparé le» enfants à cette êtnou-
• 'peut toujours s adresser su bureau de sapeurs-pompiers: F d appel 303.33. jeune, filles. l'Ecole pratique de Jeu-i t l o n dés ce lour au Café Pandore 'boulevard Zola, 139 I vante cérémonie. 

location du « Deuteehes-TheateT . ! Calas* d'Epargne: De 9 h. à U h. n*. fille, et l'Institut Sévlgné ont. j rue Pauvrée. a Roubalx. ', BONS D'ACHAT DE CHAUSSURES.' Laprès-mldl. les communiant, asala-
Ju»quA présent, envoyé leur adhésion | , I r— _ o u 5 D r l , a , ranpe'er A la t*rent aux vêpres, qui furent auivi* 

nourrissons: De a ces repas, qui aeront servis à midi . , , , . , ;, . „ , , , , ' , „ . „,„, lrm Hem.riHe.rt. „ ™ , i l la rénovation dea voeux du bap-
au local de la Goutte de a raison de cinq par aemaine. L'.bon- La reunion générale i d^ha^t d , c h a u ^ e T doTverît ê ï S ' »»=»• 

nement hebdom«lalr, coûtera 20 d u , F r , B e „ i i c i $ , | J^^. *Jflfi " ^ *«m 

Le XVI Contres flamand Ipeut 
Cruelle Influenre *ur l'ia.ue de la - , • „ i •» •» - . I location du « 

«ruerre peuvent bien .voir de . atta- a u r a | ( e u a L i l l e , l e 2 3 80111 pour retenir ses places. Un oertain w d» 14 A 18 
' Au cour* de la réunion des cadre, nombre de place, lui «ont toujours Consultation 

Justin Blsnrxaert 
Au cour» de la réunion. V 

J.-M. Gantois fit un rapport 
différente» activité» du groupeme 

l'abbé 

ses faute» lourde* Lille, pour 

que parmi les vieillards. — 
les «rfanu ? Tuer le . uns. blesser les l u «Comité flamand de Frsn 
autre*, détruire le» fovrrs, et apré» ? nue dimanche, le docteur Pierre B.anr-

oette eorte de guerre oontr. de* kaert a pris po.ae.sion du posV de 
noa-eombattent. ne-sort plus de 1».- Préeldent ou il .uccéde A son regretté 
aaastnst que de la bataille Elle désho- Père. 1 
avora qui l'entreprend Elle n'assure 
aucune victoire effective. Elle rend 
pour ionstemp. Impossible tout eentl-
ment d'eetlme pour un aasalllant que En fin de réunion, décision fui 
rien n'oblige A cette lâcheté, a ce» cri- d'org»n 

contre l'humanité. 

La politique française 
Dans V « Effort >. M. Charte. Bpt-

naeae dit 1 Impression profonde que 
lui a produit l'allocution du prési­
dent Laval 

• l i e m'a ému surtout, cette allocu­
tion, ps- l'ardent patriotisme, la 
eérlté le courage, qu 
gaus simple* et les pi 

18 à 17 

CARNET 

NORD 
Soui let yeux de ta mère, 

un enfant est tué par une remorque 
à Waxiert 

Mme Misera, demeurant rua Saint-
Saens. 7, cité de la Clochette, se 
dait chez elle 
tallé derrière 
Léon. Agé de 8 ans 

Voyant arriver un gros camion at­
telé A une remorque dans laquelle se 
trouvaient des barre, de (er. elle sauta 
de machine et monta sur le trottoir 

son fils fut happé par 

Goutte de la i t : Distribution de 11' Ce» « restaurants scolsire» », qui1 

12 heures fonctionnent pour les élèves de l'Ins-1 L» réun 
Dispensaire d'hygiène sociale Pierre- i tltut Turgot dan» l'ancienne chapelle ' manche 17 

part. 
générale aura Heu dl 

al. A 9 h. 30. 

Pour let jeunet (eut 
det grands* écoles... 

V'n^enïie^Vol 'ïï". • • • * • restaurants scolaires enfuît 
ont ouvert leurs portes, 

ce midi 

de l'établissement, pour le» élève» de1 des Mutilés. 3. ' rue de l'Espérance. 
l'Ecole pratique dana une aalle du : Tous les sdhèrents sont convoqués. 
Bureau da chômage rue Nain, pour Tous ont un très grand Intérêt a y 
Bévtsrné dans une salle du palais de assister, car des renseignement, lm-
Justlce. et pour le Lycée de Jeunes portant, leur seront donnés sur la 
filles d .ns le réfectoire de l'école, ont | marche de cette mutuelle depuis la 
ouvert leur* porte» lundi à midi. Et i précédente assemblée. 

830 Jeunes gens et Jeune, filles i Lee présidents. M. Jollivet, su nom 
honneur su menu d'inaugura- ' du Comité central, et M. Augrm. au 

soupe aux légumes, ragoût d . nom d» la section de Roubalx. pren-
pomme. d . terre et haricots blenos : dront 1s psrole. Tout sociétaire qu: 
Ce menu aéra agrémenté de oharcu-1 déaire faire une proposition devsnt 
terls deux Jours par semaine. JEn fin ; être soumise à rassemblée générale 

pour le mois d* mal u est mutae de \€ Les nocet de Jeannette > 
-- , solliciter des bons pour les chaus-

siege : . , , * - _ - „ , , . » - • •*- » . ires autres que ee-le» qui aont désl- } 
fhées fur le panneau du veatlbule 
de la Mairie, rez-de-ohaussèe 

au profit det prisonniers 
C'est 

Pour venir en slde sux famlll 
da matinée. MM. Jules Dubolpalre et j doit adresser ladite proposition au pré- l'église Saint-Nicolas, au milieu d'une 

e» des Grime. Inspecteur des cantines sco- «ident de section huit Jour» au moins très nombreuse assistance, les funé-

garupse val: trou 
"en lui-même, dan* «cm mtellaren-

o*. den* son travail, dan* «on **prl* 
B* discipline, les moyens «fficaces de 
renouvellement 

Reconstruire la France. ce»t la met 

Ordination 
— Monsieur et Madame Psul ^ "'^^VreTcie'f'er qui d'épsaaalé'nt, petits êeoVrêrs"~de~~notrè-TÏÛê7ï'â<lmi- • latra». es eont rendu, dana le* dlver* ( , v a n t H réunion et par écrit. 

D.nel -nubar ont l'honneur de v ou» ' » " ' ^ , „ é 0 u t \ , veuxToon- niatratlon municipale avait ouvert, en réfectoire*, afin d* vérifier la bonne 
les mot* le» informer que leur fil* Henri. 8. J . v . n t é , de «a mère et de nombreux té- Janvier 1941. vingt cantine» «colalrea'marche du nouveau service qui sera i 
i ^ Z i - ^ ' ^ V recevra l'ordination sacerdotale de» m „ m , „ l u t brutalement Jeté sur la qui nour.i»«nt. chaque Jour prés de n o u s ^ « *»»«>»• ? , * , " * XSuW» 

maina de 8 E. le cardinal Oerl.er. rhaus.ee et affreusement mutilé S 000 enfanta. Deux mois plue tard, dea bénéficiaire» et de leur, famille*. 
» « ports sa aecoure de l'en- un service de soupes populaires pour 7 ~ n u » B r * I I C n , , 
mort avait déjà fait aon œuvre, adulte», groupant queique 1 500 Indl- Le docteur R a y m o n d W A K U P t l t R I Le. réfugie, et «lnl.tré. h.bltan 

- ,gent». était A .on tour créé , 3 1 „ , , d'Inkermann, commenceraIRoubalx et .es environ», réunis *i 
L'org.niaatlon d . ces cantine, fut, » „ consultation» à partir du Lundi ' vue de conatituer un groupement ami 

confiée a M Jules Dubolpalre, dlrec- 4 m t i . Autorisation du Con»ell dé- l" . ! ' o n t éUboré un projet de 
• bureau de . écoles, et le» parlementai de l'Ordre du 

SJer!t ,'L»'valtd\TO:7"âu~expr™ë7â^èc le mere-edl 13 mal. en régime cathe 
tant de dignité la eouffranc» d'un drs.e Saint-Jean à Lyon 

Let réfugiés et t ini i tréi 
te groupent e n association 

anche 10 ma., ainsi qu» 
j nous l'avons annoncé, qu'aura Heu 
1 à Touffleri. au profit dea prison-
! mers. 1a représentation de l'ooêra-
I comique « Les Noces de Jeannette ». 

avec des acteurs du Grand Théâtre 
: de Roubaix. 

On ne pourra malheureusement pas 
! agrandir la salle du Geroie Ssmt-
• Paul pour cette représentation de 
i gala, qui a suscité A Touffiera et 

Heu en dans les commune* voisines un vif 
tarât 
La location est fort avancée et, U 

Frédéric Bolssellaux. I est A prévoir qu"pn ne pourra satis-
I grand mutilé de guerre de la guerre faire toutes les demandes pour le» 
I 1914-18. comptable a la Société gêné- dernières place*. Il est donc de l'inté. 

WASQUEHAL 

Let funéraillei 
de M. Frédéric Boitteliaux 

Samedi, a 9 h. 30. ont 

La Moucherte 
(Deux-Sèvres 1. 

Salnt-LIgnaire 

Fiançailles 
PAS-DE-CALAIS 

— M Eugène 
heureux 

(srette-tr* *n meaur* d'*ntrer dana un* Euro-I _ . . „ . „ „ . - _ . 
pe nouvelle pour y rublr de* Influe»- Delecluse » n t 
ce* et des contrainte» extérieure* qui annoncer le* fiançailles de leur fll» 
•sêtersnlneronr dsns un» certaine me- Jean, notaire a Glermont. avec M'". 
sure. I n force* de aa vie politique, i André» Bouquin. 
économique et aoeial». pour y contrée- t j ^ pneiene» », JuUouville 
ter de nouTeatix «ngagemenu et rem-, ( s t a n c n ï l 

n* 
Nécrologie 

— On noua prie d'annoncer 
Voila la véritable collaboration 

Bs aous est pas imposés par l'Allema 
m * ; elle ne prolong» p u notre dèf «I- j œ o r t a . Monsieur Victor Réqulllart 
te. elle e n »ulourdtiu! comme elle, pieusement décédé A Thèoule (Alp»«-
étslt hier pour nou* et pour ton* le» r . . _ , . . « . - g . . 
BXltra. peuple» de l'Europe. 1. néeseslU » 4 * r ' u m *» » • " " » " £ L . H ^ ! J^am., funérailles ont et* célébrée» dans 1. 

^—Ipius «tricte Intimité en l'église de 

L'auteur présumé 
de l'odieux crime 

de Mogne-sur-Mer 
u t arrêté 

C'EST UN JEUNE HOMME 
DE 17 ANS 

ont prouvé A quel, m a (Téléphone: S38 80). résultats obten 
[point il était qualifié pour mener 
i bien une aussi lourde tAche. Car ce 
n'est pas chose «laee. on «en doute. 
qde de réunir, chaque mois, l'appro-

. vlslonnement nécessaire A la eontec-
250 000 repas scolaire* et de 

ugations 

A l'Inttitut profesnonnel 
ranbaitien 

La troupe thèêtrale R Prejan orga-
»b"o0o""aoupe« "popuràlree," ia'n» parler1 nl»« D°ur '• dimanche 17 mal. en la 
dea dlnem gr . tul t . «ervla, chaque J.u-1 «»"e des fête, de l'Institut profea-
dl. à l'hotei de ville A des enfanta • tlonnel roubalsien. 22, ru . de la Paix, 
nécessiteux ou victimes de la guerre, une séance récréative au profit des 

Signalons. A cette ooession. l'aide ' prisonniers A cette séance ser» lnter-
»ppréclsble du Secour» nstlonal, en ce prêtée la belle oeuvre d» Noël Fran-
qul concerne 1» fourniture de certal- ces. s Dolly ». aln«l qu'une comédie 
ne* denrées. Le* difficulté* qu* .ou- très gaie en un acte : < Marlons-
lêve le fonctionnement d un org.nl .- ' Nom » Toute une «érle d'intermèdes 
me de cette ampleur n'ont pas empé- sera aussi présentée par M. Cesto. 1» 
ché a municipalité d'en étendre, do- ! merveilleux imitateur 
ressayant, le bénéfice aux élév*» des | Cette aéance aura lieu A 18 h. Bu-
grandes écoles IreSSj A 13 h. 30. Lea élèves, ancien* 

raie d'entreprises de Lille, membre de rét de» amateurs de •« bAter. 
la eectlon de. anciens aous-offlcier* Voici les noms des artistes qui 
de réarve et des anciens combattants pourront être applaudis dimanche : 
et mutilés de guerre. MM Hennrbe: ténor ; Ooussement, 

La levée du corps fut faite su doml- . baryton ; Minabo. comique, dans un 
elle mortuaire. 33, rue des Jardin* nouveau répertoire ; M"" Hennebe.. 
«quartier Pha.-osi. par M. l'abbé Le- soprano : Lise Wêrêal. diseuse: Lyse 

m , l l m e n t qui * été soumis A l'Approbstlon houck. curé, entouré d'un nombreux P*rrln. «oprano et la Jeun* Marcelle 
26899 préfectorale. | clergé I Hennebel. 

! Oe groupement est représenté par : I Diverses plaqua* de marbre et cou-1 Le piano ser» tenu par M"" Bo-
Joseph Barbier, de Dunkerque, ronnes de fleurs avalent été offertes naml-Dewlapelaere. 

— Le totsnr de* quintuplée. Dlonn*. 
âgé de S8 an*, a est marié av*e l'an­
cienne infirmier* da* cinq petite* filles, 
«fui est âgé. d . 39 ans. 

Théoule De la part de Madame Victor 
Requlllart-Lehorgne et sa famille. 

Le Rayol (Van 
Cet avis t ient lieu de faire-part, d'tationa du docteur Pierre 

decin légiste, avaient établ 

Apre' 
d'interrogatoire*, le Parquet et M. 
Simonne', commissaire de police, sont a : 
parvenu» A faire partiellement la toute la Journée. Il «e défendit, loue- couvert vers deux heures du matin. 
lumière sur 1* drame affreux de la n i t de» alibi, «t finalement fut remis ; Rnfln 1» Jeun» homme avoua qu» 
rue du Mou'.in-A-Vapeur. Le» consta- ,n liberté. M. Simonnet. cotnmlatalr», c'était lui qui «valt écrit 1 un de* 

WATTRELOS L'ŒUVRE DU « REPAS DU JEUDI > 

Communiqué officiel italien 
«a 

ROME, 3 MAI. — Le quartier général da forers armées communique 
En Cjrénaïque. des avions de combat allemands ont attaqué u 

farte eaucentratlon de camion, automobile* ennemis, parmi lesquels 
netmkreux chars d* rrconiial**anre. I n grand nombre de véhicule» ont suret* 
été touché, seierement et plu* de dix ont été Incendié». 

Au cour* d'un combat aérien, un • Curtls» » a été ahatu 
De nouvelle» sttaque» A la bombe ont été exécutées contre Malte 

par la • LuftwalTe » qui, au cour» de combats aériens avec det chasseur» 
ennemis, a détruit un « xplttlrr • 

L'ennemi a Minnlé. pendant la nuit de aameaji t rilinani hi\ Ira Ile» 

mé- de poi.ee. voulut revoir le Jeune hom- I billet» gll«»é sous 1. porte du débit 
> le me et le rappela A son bureau. Durant, d» tabac Buret. On n* put en tirer 

petit Jean-Claude Berthelot avait été l a n u i t , u »v«lt réfléchi et en arrl- l davantage 
victime d'un sadique, qui l'avait tué, T â n t au commissariat II donna de» Apre» une reconstitution du crime, 
après lui avoir fait aubir d odieuses , précisions » pour un fait lnslatnl-1A laqudi* procéda le Parquet et la 
violence» fiant qu'il avait omla de algnaier la, police. M. Lartvièr». Juge d'Inatruc-

L'ap-ês-midi du crime, la bambin , veille tlon, chargé par M. Rlart. procureur 
avait été ape-çu par plusieurs habi- _ Bn ouvrant la porte du bureau de l'Etat, de faire la lumière sur cette 
tant» du quartier plaos de Capecure. , de tabac, dit-il. on sralt aperçu un ! affaira, a trouvé que les charges eon-
Nul ne lavait plu. revu après 18 h. 30. nomme, coiffé d'une casquette grise, tre le Jeun, homme étalent sufflssm-

Le soir, tout le monde s'entretenait qui partait en direction de ta ville, j ment grande» pour le placer «ou* 
de la diaparition du petit Jean-Claude { — Et que taisaient les policiers qui mandat de dépôt 
principalement au débit de tabac.»» trouvaient dans la rue 7 objectai L assassin présumé sers Interrogé 

enaient passer la nuit ;» brlgadUr P'.art. i .nceeaamment quand, d'accord arec 
divers voisins, dont les membres de — l u suivaient l'homme sa famille, U aura fait choix d'un 
la famille Berthe.ot _ c'est toi qu'on aurait dû «ulvre... avocat. 

1* surprise de toute* oes personne* Le Jeune homme se troubla, son 
fut très grande quand un Inconnu. | interrogatoire dura plualeur* heures. U N CAMBRIOLAGE A ANNE4JU1N. 
apré* avoir frapspe pnr deux fol* A j au cours desquelles 11 fournit d** rRtS DE BatTHUNE. — Un cambrio­
la port» du couloir, g'.iasa des billet» déclarations contrsdictoire* i € U r s est Introduit par effraction au 

géant des psrent» le versement de II reconnut qu alors qu'il passait domicile de M. Jeenson Dnenin. rue 
des Epsrgrs . t . .pré . .voir fouillé tous 

'.Vœucre du i^rptis du jeudi • a fonctionné pour la première fait jeudi. 
I oici une vue prise pendant le repus. 

4* Rhodes et de Len>«. On ne .Ignai» point de degat. gravée ni de M OOTrrsôiô». «Inon l'enfant siVài't'nî'ls pré* d'un~garag?.~ll "avait ~ap»r^û" 
vtstlases. t u a»Ion britannique qui aialt été touché, est tombé A la k mort. personnage qui torturait le petit les meubles, s'est emparé d'un* K m . 

er s u tud-est de Lero». Cet inoonnu, qui vou.ait Jouer au Jean-Claude Cet individu l'avait me-i me de 2.S00 franc* placée dans un* 
déjà aana d autres 

I a concert • I terprèta deux comédies : « L heure de 

Le concert e j "Mnt , ft , j ^ „ p m , t . p , u r , . 
det Amicale» du Touquet qui lui va 

La aalle de» fêtea du Touquet était. avait ren 
arme, dimanche, d'une nombreuse salle». 

Dan» la région du Pire» et dans les environs d'Athènes, l'aviation gangster, ne pouvait venir de 'bien nacé d* mort *'ll pariait. L* soir, armons assistance A l'occasion d'un concert D excellents chanteurs se fit 
britannique s l ame un nombre limité de bombes, linéique» maison- l o ! ,n . „ * ' v e n u , ' " était retourné dana le garage. ' c*et eni rentrant che* lui. «pré* un* I qu y faisaient représenter les Arnica- H entendre tandis que les 
- _ - s** «iidomms»».» e» ,mi i . « n m . n n , , , . . i i . „„ „ » „ , . „ „ , „ s », Le ' lendemain du meurtre. :a police ou U trouva l'enfant mort II prit le courts absence, que M Jssnson a les au profit des oeuvres scolaires *t de» eccles exécutaient des pet 
! T " * **" , o m m *«« e »' P a r m l ta populat.ou cl»lie. on compte un tué et procan, » l'arrestation d un Jeuse cadavre dana a*, bras n is porta d»ns i constaté le vol dont U avait été vie- , postscolaires. nétes «t de. ballet» que l a 
Cinq blessé». homme de n .ns . qui fut lnt.rrogé ' la malaon abandonné», ou U fut dé- I tlme. I L* groupe lyrique du L*boureur in- | applaudit chaleureuement. 

l. qui voulait Jouer 
pouvait venir d* 'bien n*cé 

PERMANENCE DHS SYNDICATS 
LIBRES. - Mard. 5. g» 17 h 30 A 
18 h 30, a la Maison synd.ca.e. 38, rut 
Samt-Josepa. 

CHORM.l. SAINT-MAILOV ET 
KgrlsLA bAI.MX-CElILt — Mercre­
di a 19 h., repeuilou geoersle A 
.egl.se. 
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w 
ime ce «entier de*cend»lt en laoeu. l — Apré* quoi, les deux hommeelg l . possible pour vou» Il y a une 'peut -ê tre bien deviné, dona Hermo-
M les perdaia par moment de vue {regagnèrent la gare.. Mils mol, j a - l p e t . t e maison... sa I 

lA un détour. J al «perçu la jeune vais encore quelques Information» a Dona Uermosa l'interrompit Je le voudrais, car J'surais nin-
HUe qui manquait de tombée. Don ; prendre Je demeurai donc deux Jour» — Inutl . . . Corpano. j ai c* qu 11 si un moyen d atteindre plus profon-
Ruiz remporta dans sr* b n » et a l'auberge de l'endroit, cherchant faut... Ce vieux ehAteau que vous dénient ces deux hommes II fsudrs 
l'emporta Jusqu'au bas de la p o n t e . île mojen éventuel de communiquer ares vu au paasige. »t qu'on appelle tâcher de nous renseigner A ce aujei 

autre emporterait un pe-

— ivoaar.o 
«art habile de aa part 

don» Roaarlo. Je pus consta- le château de Peyrouae . eh bien 
:lt enfant ter que oe ne serait pas chose facile, sala 1* moyen d y pénétrer, sans en 

Av-'c une Intonation de colère hal- Don Pedro a dû, naturellement, don-Idemander 1 autorisation au proprie-
neuse le Mexicain ajouta : ner toute* consigne» utile» pour que i taire. 

i — Il est fort comme un lion et sa pupille ne reçoive aucune visite — Ce propriétaire — J« l a i su 
• souple somme l'élan. « aon fila a i ,étrangère. Quint â la correspond.n-1 lâ -be . — est don Pedro de So.-rés. 

Il] est beau et fier 11 pisséde de* ce. elle passe évidemment tous le* qui s racheté château et forêt voila 
blers immenses... Ccn t e c l o »»t '• yeux de la aupéneure D autre part .clnc, ou alx ans. 
passiennemen. orgueilljux de lui... ! l e . élèves sortent deux folt par ae- rjne Joie dlibollqu» brilla 
Et mol. )» n'ai plus mon Juan. L» malnc. le Jeudi et e dimanche, aous | prunelles d* n o n . Hermoaa 
fé-roce Jaguar me l a tué Aussi «1-jê l i conduite d'une rellgieusî. Elles _ , „ b l € n , 0 > s t mi q u l m e d c l n 

. •• n rr rro ai* .. u o-..ur.t i rfaofu de le rr.pper dans «on f i s marchent bien wigenient en r.ng. ner« asile... aans le vouloir 
— Oui. oui I II n o u . faut notre unique, sa Joie, aa gloire dans oe comme J al pu m'en convaincre hier. rK'ndjet aussi 

amigo. 
— Là-baa. peut -êu* >.•. s i 1» jeu­

ne fuie est fiancée, on le saurs 
aana doute un Jour ou 1 autre, dan* 
le pays. 

— Et le mariage ne tardera pro­
bablement pas... Oui. nous venons â 
savoir. Corpino... et des que je pour-

dan* le* r a l m e mettre en contact avec Ro-
sario. Je aaurai 1 é.oigner de ces Snr 

•Trlnldad â se rencontrer avec vous, chose» â vous apprendre.aenorea.. 
l'un de ce» jour* ? Hier soir. Ouv» est encore venue. 

— Non. non. Ollv». il est prèle-ia tts^atsajêksal dentendre ce que 1 habl-
ble de n en ricu taiie. pour plus de tant* du numéro 1» et elle ont p u 
prudence Oue la chèie petite at- se dire. c?r elles parlaient si bas qus 
tende le moment ou. délivrées cnli . . •sntl un chuchotement arrivait A mon 
ue no» ennemis, nous pourrons rous orrUle colle» contre la fente de la 
trouver réuni"» en toute secu.itc porte .. Puis un peu plu* tard, quel» 
Dla-lui que Je 1 embrasse et que qu un a trappe chex cette Mme Rè-
Jeepére ne plus voir trop tardai gnier — c est le nom qu'elle s* don-
maintenant le moment ou e.le ae- ne On a répondu : « Entres »... 
ra unie A don Manuel. Après cela, le chuchotement a re> 

Je n'aurais imaginé, en effet.jvengeance. senora !.. Mil* écoutes don Ruis dur et san» pitié comme qui était précisément Jour d* pro 
la chercher en ce petit cou- encore. J'ai suivi d . loin e*s trois. lui-même. menace. Pas moyen d'adrea: 

Corpano. 

tattt da prorlno». dsns 1* paya mém* personnes qui sont montées par la | _ V o U Ï tut„ b i t n raison, smlgo. 
•s* son pare... Ou I ce don Pedro n'est >forêt Jusqu'à une vieille malaon... | , t j € v o u 8 y aiderai de tout mon 
•sas un petit adversaire II U nous — La Maison de* Dame», qui ap- pouvoir... Mal* continues. Que de-
•ssstaaers beauooup de mal. Corpano i parvient à Roaarlo vinrent en*ultc ces Intéressant» per-
aasas* 11 faut qu* nou* ayons le der- — ljm promeneur* y ont f*lt uni*onn*geV? 

.âstar mot... que nou» iul faselon* t r r t t d u M rtngtalne d* minute».. — II* regagnèrent le couvent. Je 1 

Saper au centuple toutes no* er> 

deux, nous tAcherona de trouver le 
moyen d* communiquer svec ma Jo­
li* belle-flllê que son despotique tu­
teur «équestre, en quelque sorte. 

Klle ricana légèrement, puis, après 
un instant d* réflexion, elle' mur­
mura : 

~ . J _* **> T ° . l r - à . _ m . ' l " U . " ! r . * î " l - Vous psrllei tout â l'heure de 
Ne serait-ce paa 

moindre mot à l u n e d'elles. Il fau­
dra donc, ténor*, chercher autre 
chose. 

Dons Hermoea dit avec déemon : 

un obiet d'h 
Vou» ( pour elle 
n o u s l Un «ourlre de aatiafaction cynique 

•ntr ouvrit ae* lèvr*». Puis elle ajou 
U . «adressant â Ollva qui avait 
écouté en silence 1 entretien de sa 
msltre.se et de l'ancien arriéra : 

— Rentre maintenant, ne t'attar-
de pas davantage. Tu rapporteras â 
no» s m l . Ferrago et A ma fille ce 
que tu vlen. d'entendre Tu leur 

Ollv. se leva et se pencha poui 
baiser la main de sa maîtresse. Puis 
ap'e.- un amiral signe de tète â Cor 
p»no 'Me sortit de ls piece 

Aloi* «ana Vri<i.oi» dl. aur e me 
me ton assourdi 

Rien â faire pour entendre.. 
Qu.ind nu brut ri une chaise reçu-
lée. j ai compris que le vlalteur allait 
s éloigner. j'ai pnélément entrouvert 
ma porte pour le voir au passage. 
Malheureusement le couloir était 

lé leur route Arrl- vit. o un peu loin, don Pedro et don' 1» W » , n m f «rimant, naturelle-1 v^gu, Corpano... . 
é« â un châ-eau que mie peu ruine. Rut* prendre congé 0e d o n . R o a t - m e n t . otr J* ne .ul» pa . atset c h s n - U B 4 M r u . d , f i , n ç a , i » , s Don Pe- d , r " «»"« l a , ' « « « « , commencer . 

«a* t r . l t . a . nrlapère-n et un éclsir bêti «ur un p l . t e . u d où Ion do-,rlo. â qui son cou.ln be.ts l t m s i n | 8 * e pour que 1 M gens de lâ-bea ne 4 r o , p«ut-êtr . imaginé d unir .on 1 u * J» compte toujoum *ur l.ur . 1 -
baine »r»ver«s le regerd qui en mine l'étroite vallé». Il* ont pris .près «voir fait 1* gasts d y gllaeer ! m a ie*onnslas»nt ps i . 

" ' eu auaal oatt* idée, tenora. ta* moment n avait plus rien de ta , un sentier rocailleux asses rude. ou. lune bague. 
tmlâs» smuosur. « t loin. >. Ma a» t**4Josa «autéf, tsaga-l — ttM t 

, — 
— J'ai 

'••iasVm. 

dro « peut-êtr , imaginé d unir »on • 
fil* â Hoaarlo. qui est pour moitié !«•• '* n t échéant 
rhérlttèr» « u trésor. — Dt «ont tout votre dtspoai-

— M»inte: tut . «migo. Il s s g i t d< mal éclairé J al aperçu un homme 
préparer notre plan de campagne .de taillé moyenne, asses maigre, et 

. * » qui m a paru d âge mur. Il était ré -
bans la matinée du lendemain tu d'un pardessus foncé, portait «on 

don Rulz. en revenant de aa prome- chapeau un peu ramené sur les yeux, 
nade â cheval, entra chez ton père. J'*l remarqué aussi ta large barbe.. 
qu'il trouva en conversation »v*c i Mal» 11 m'est Impossible d* vous 
don Cristobal. donner un renseignement plus pré» 

— Tu «rrtve* bien, mon cher, dn IC|A. 
don Pedro Notre excellent Cristobal. — Pourtant. Il faudrait que n o m 
allait pré:l.ément me donner miel- toyona fixe* aur l'Identité d t est t a . 
que , deu i l s , au *uj»t de •« surveil- idlndu Eat-c» ur. Perrago »... Paa 
Isnc*. Rsconte-nous oela. compa- idon Ramou, car U est «a tallst 

dre. | é levée. . 

s* *• - » J avi •»». i» xoiii 4Uo»v. ataora.. Autatstag Tout douai — J'ai atiheurauaetnent peu oe, (4 mivni. 
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